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Mon Frere Polonais 
----<O>---

:\[O.\ FRERE POLO. AIS 

La Puloguc et la France c;ont des s<:Eurs. Et rnui, 
F1 an~aise, fai pum fte1e un Polon ais ! Je vais vous le 
p1 Psente1. 

,En 1!);20, nos a111i-; polunab, qui sortaient d'un siecile 
et demi cl'oppre ·::-iou infe111alc, et que la grande guerre 
avait acl.lcve de n1iner, en i eponse a nos offre:s de 
-service, nous Llemanderent d'aborcl ... de livres ! N'ous 
leur l·ll envoyarnes J_.Jar caisse . Un de no. corre pon­
dants re~ut pour ,a part quelques volumes de Cornei11e 
et de :\Ioliere, aloi s que lrs troupes bolchevique mar­
chaient c;ur Van,oyie avec l'espoir d'ayancer jusqu'a. 
Paris. Il nous en reme1cia en nous annorn;ant qu'il 
s'eiait engage pour la defense de :oes deux patries, la 
Pulognt> .. t la Frnnre. e, livres, il les avait emporte 
avec lhi /et ponrtant, ce devait f'>tre un lourd exredent 
pour ses epaules) : « Quancl je traverse un gue, disait­
il, je !es mets sm ma tetr> pour qu'ils ne se mouillent 
pas .. n 

);'utre jem1e nllli fut hle'-''-e et ncheva la guerre a 
1'ltópital. L•H "<JUe la victni1 e de Ya1•c;ovie rut n:ii. en 

dPhaudade rannee rouge, Zygmunt (1) 11011;, e.\p1ima 
c:on ardent desil' de terminer ses etude,-, dall!, la , he1 e 
F"J aoce. :\Jai$ il n'avait pas d'argent et demandait un 
emploi qui lui permit de gagner sa vie tout en Ptudiant. 
.Je lui con.eillai, a,,ec bien des points d'exclanrntin1t 
« Xe venez pac,, ! Il y a. trop de chómeurs rn Frauce ! 
\'ous ue t1 ouveriez aucun traYail ! n 

Zygmunt ne repond pas, mais quelques ,:;emaiHr-, plus 
tard, que vois-je entre1· dans mes Jrnreaux ? Un grnnd 
gar<;on, la iete droite, le regard franc, qui me dit aYf'r 

un beau sourire : ,c C'est moi, Z:vgmunt ! » 
Comm.e il fut gronde ! Il accepta les reproches et 

partit tL la recl1e1 che d'une situation. • 
De mois se passerent. Quand je retrouvai l'anda­

cieux, il etait manceuvre aux uc;ines melallnrgiques rle 
'.\Iontbard. Ses mains etaient roupee et s.aignantP<. de 
transpoiter des, lJal're de fer. Il gagnait 300 franc" par 
rnois. :\lais il avait toujours son beau sourire et ne se 
plaignaii pas. J'appris, bien plus tareł, Pt par hasard, 
qu'apreF- avoir pri. conge de moi, il avait parc.ouru la 
moitie d'e la F1·anre sans trnuver <.l'occupation. Il etait 
rest.e une foi 1rois jours, <le suite sans rnanger. Il avait 
voyage, faut.il le dire ? ... en fraude. On l'avnit arrete 
it Lyon ; le commi saire de polire J'avait sermonne, 
mai paternellement. 

Ce gar<;on si res0lu, arriva a faire des e-conomies . ur 
un si maigre salaire, et il put enfin s'inscrire a rcni­
verc;ite de GrenolJ1e. Il devint ingenieur. " Je suis au 
romb1e de mes vreux, m'ecrivait-il, je termine mes 
etudes dans ma hien-aimee France ». 

Toutes . es lettres d' ailleurs, debordaient d'amour et 
d'adm.iration pour notre pays. Elles lui gagnerent mon 
affecti.on. Et puis, je l'avais VLl si couragrux ! Jamais 
il ne s'est plaint. Il a du sumwnte1· hien des rlifficultes 
a Grenoble, mais il ne parlait que de la honte de .::es 
professeurs fran<;ais. 

Il est retourne a Varsovie, il est marie. il a llllp fille 
h 1aquelle il euseigne notre langue. Lorsque nous­
envoyons cles exrursions en PolognP, il les; accueille 
avec transport. 

X'est-ce pas la Pologne elle-mernp ąue t"ette :lme 
nrdenle et genereuse ? 

Je rai appele lllOll fre1e, d'ahonr pour plai,antt>1, et 
puic; tout tł fait serieusernent. Et, vous vous en d1111tez, 
je ,;uis fiere de lllOll frerP polonais ! 

R. B 

J, PrrJll(JllCt'Z: ZPllglllOUllllf. - Eu 1ra111;ai::,. ,jgJ--IJll)l1d 



La 
Splendeur 

des 
Tatry 
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U1 l'ologtJC' •<;t une Yaste lJJaiue. Elle pos,;ecle pom·­
ta11t rlc,-,., 1JH1t1tag11e:< ([lli .1)nt 1w1·mi les plus J1elles cłu 

ruonde. 
Elle:, ne sou1 JHlS. tellf:>me11l J1aules. : :c .. 500 metre,;, la 

moitie de la ltauteur du Mont Blanc, lt leur poiJJt cul­
minant. :\lais leurs pirs s'elancent nrs le ciel avre 
ta11t cle ltanlicsse, cles pente. si raide •. de. cretes i 
cl?diiquetees. qu'elles vous clonnelll ~1 la fois le frisf:ull 
eh• IH 1wu1 rt l'envie tl'afl"rnutet·· leurs precipices. 

Tlllll 116es. verR le i:\orrl, elles gardent longtemps leurs 
w•igP<;, et i-1en 11'est plus pur eL plus joyeux qne leur • 
ct1u1 J,es. l1lirnrl1es s·eployallt f:"Ur le ciel bleu. 

On y accede pa1· de noires vallees de sU:pin ·, (,truites, 
mysterieuses, recelant dans lenr::: l'ecoins des lacs sileu­
cieux et limpides, puis par cles 11 httla ,i!. de" alpc1ges. 
tlen url es, in on des cle .soleil. 

Le Clrnrnonix des Caipatlies polo11aise,c est Zakopaue : 
nue nmltitude a·11otels et de villas disperses entre les 
jo~·eu.\. pctits torrents et les champs de JJH"vots aux 1:ons 
de 'O ie. Au-cle ·sus ll'elle, le mont Gie\\·mit presenie la 
forrnr tl'un guerrier couelie rt la legende elit qu·n se 
levera un jour pour servir la Pologne. 
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Marie-Antoinette Lix(1
) 

Lieutenant de hussards polonais 

----(()1--

A'\TOI\ETTE Lrx 
ell lieu1ena11t de uhlans polonais 

Une pe:tile Als.acienne de quatre an"- peuli t sa rnere, 
en 1843, et resta , eule avec son pere, ancien sołdat 
devenu auhergiste a Colmar. 

Le pauvre peie voulut elever lui-meme . a fillette, 
majs il le fit a sa fac;on. :\Iaric-Antoinette, en habit de 
gar~·on, apprit ~l monter a cheval, a tirer le fusil, a 
mallier l' epee. ce A vec tous ces talents, que le d'iable 
m'emporte si la petite ne fait pas son chem.in dans le 
monde. Je l' ai bien fait, moi ! » Pourtant, le pere fi nit 
par cedcr i1 ·e vojsins, et Antoinette entra au pension­
nat de Ribeauville. Vou. imaginez le m~l qu'elle put 
douner aux bonnes sceurs ! 

Elle avait son hrevet d'institutrice quand son pere 
moumt. Elle accepta <l'aller en Pologne, pour elever 
les ąuatre enfants de la comtesse Luhienska. Elle est 
acrueillie cornme une parente, en toute affection. 

Que la Pologne etait alors rnalhenreuse ! Le gouver­
nement russe persecutait les patrjoles. Le. cosaques 
massacraient le foules jusque dans les eglises. Le 
feunes gens etaient arraches it leUJ" familles, la nuit, 
et envoyes dans tle·s 1·e!{imenls a rautre haut cle _la 
Russie. En 1R63, uue insurreetion eclate. Les PolonaJ"-, 
armf's plus souvent de lJatons et de faulx que de fusils, 
s'enfuient dans Jes hois, et se Jiattent p01.ll' la liherte 
cpnire le. nl mee" d0 lP11rs oppresseurs. hien munjes rle 
canons. 

I 

(1) \"oir rn11v1·ag1' il1° l.t1l'J,.cE ZEYS : rnr filie clr la nair• 
-tlsnr·1' : \ f {lril'-411/u·i111'1/,• Ur. 1Lihrairi1, Plonl. 

\11toiuette Lix ,01g11e les bles::,e:; tla11.· une a111Jrnlanee 
... n11te11 aine Jn f'l1ateau. Elle aide les iusurges il. ediap­
per aux Ru <:es crui le naqueut. Cne fois, elle va faire, 
hruler deiS papJers compromettant, dans le cahinet, de 
11 uvail <lu comte, elle active le feu : la r·omtessp su1Yl'­
mrnt lui crie que toute la. poutlre du comte est la, u.an 
la d1elllinee ! Antoinette n'a que le ternps d'rteind1e 
lr.s papiers en "e bru.lani les main<:. 

L"in„titutlice allemande est partie, l'anglaiiiP all"-si . 

. -'\11tuiuette a jure cle se devouer a la fainille qui l'aime 
et l1 Ja Pologne rnarty,r,e. EMe en aura vite l'orcasion. 

'Gne troupe de trois cents in,imges va etre surprise 
pur uu rletachemenL de rinq ci?nts Russes. Il fant 
raYertir d'urgence. Antoinette doif se fier aux paysa11s, 
nnx domes1ique .. Elle selle le beau clteval qn'on l11i 
nYait clom1e, et la voila pari.ie, en liabitSI d'homme, Jiride 
ahattue, pour pOJ1er elle-meme la depeche. Dans une 
foret de sapi.ns, au passa,ge, elle entend' dm hrnit. Ce 
sont les Cosaques ! Il faut passer... Elle enfonce ses 
epe1 ans dam,, les flancs du pauvre cheval et pas. e 
co1J1me un tra.it devant les Cosaque. alrnris. :\'Iais elle 
n trive trop tard, les troupes polona.ises sont attaąuees. 
Ils sont tellement affaiblis, par la faim et la fatigne, 
le , malbeureux insurges, rru'ils H'ont plus la force de 
-;e rlefendre, leur generał seul s'elance· contre lPs Russes. 
Alois, Antoinette, transport ee d'indignation, les adjure 
nn 110m du vieil llouneur polonais et se jette dans la 
rnelee, sui· son rheval, salwe au poing. Les soldats la 
snivellt, les Russes sont vainrus. Antoinette reprend 
son :=;ang-froi<.l, regarde avec dieg01lt son sal1re ensan­
glante et le jetle. :.\Tais epe a rec;u le hapteme cłu feu et 
rPr,;tera sołdat : le generał bless,e, mourant, qui la rroit 
1rn l1ornme, la supplie cle rester a la teti? de se,; 1roupes. 

Ellr reto1u11e pres de la com1ess€, pour l'emmrnrr 
loiJJ d~~ lJatailles. On ne rerrnrnait pa. cl'abord ee jeune 
hussartl. :\Iais ce cinq minuies plus tareł (dit c\ntninettc), 
j' eta i • entouree de tous l es en fa nu. La płu,-: petite 
s'etait hisisep sur mes genoux et me faisait une elrniue 
de ses petits bras1 ; Sophie essayait mon casąue rlevant 
11,11'e glace en se comparant a la :\Tine1 ve ; t.a1Jisla" 
derrochait mon sabre et Stephen P"-savait de devi"-sPr 
rnes eperons ». La comtesse et sa "1PU1 1'Pmln·ass11ient 
en pleurant. 

Retournee pres de,; insurges, "\nt.oinette co1111aitra lPs 
joUJ' et Jr._ nuits clans la neige et les forets, san,;; pain, 
souc:; la menace constante des Rus.i es. Elle e baiha 
vnillannnent et -;era blessee. Cnmme elle bnite 1 mp 
fn1 t. on l'envoie en mission a Paris, mais: elle rentrf' 
Pil PolognP. et recommence la lutte avec le"-' insul'gP. 
palona;s et 1p1elque,:: Frarn;ais. l'n enfant de quinze an" 
sera son ron;ipagnon, Charles Kaczmarkiewicz, fils de 
Polona\q emh\Tl'S a Pari.::-, 1m charmant gar«;on, rrerlu­
<·ntion parfaitc', qui ;-:'est sauve en carhette, est parvenu 
DiPu nit connnent, f1. gagnrr la Pologne et partage la 
111i..,el'able vie des insurges. Antoillette a au si -:on ehe­
' al « .\Imansour » et son cliien « Ce.sar ,. 

Un jom, m1e lialle atteiut Almai1,czour en plein poitrail. 
tjuelqurs lleurrs apres, Antoinette revenant tl"un com­
liat, trnuve Ce--ar pen<.l11 a urn:. hl'anrhe. Puis, cf' tra. 
le tom· ile Cllmle"-. tue prndant une rhai•g,,. A pr111P 



a-t-dlt• rnb ,,11 -ąi1ttt' 1,, t:01p ,1,, ,·n 1:!t1tant qu·ene 
re<;oit dan. l'e11a11Je la la11t'P d'ull 1·0--aque, et re~te cinq 
jonr t'lltl'~ la vie t't la lllo1t .. \ pPinr 1etablie, dle 
tomht' an.· 111ains <l"une patrnnillP 1 u,,e qnt la dirige 
,L 1·011p: tł(• i:to:._e n'r:-; Kil'11·P, ni1 la pnt1'lll'C pol'fe d s 
ca1lH\TPs dr patriotr", dfrllirp1,•l(;s pm· J,,,_ corbeaux. 
\ntoi11etlP sC'ntit }JC'lllltlt, 1•Jl1• .Jl]ssi, -.i sOJl pa-. epOrt 
n'attr..,tait -.a llHlioualit{> ft UIJl'llist:>. Ll''-' nn-.-.;p,., ',(l con­
te11t 1,111t d,, la 1cc0111luil, i1 la f1,111tierP. 

1:e tpt't•llL' dt•,illt r11--uite. ,ou-. l'app1t•111ile:t pai l'hi,.,­
t1,i1·e de Fraul'e .... \11t11itll1tt1• Li, a ""ulu ,,1u\·r1 l'hon• 
neur dr ·,t patriP. t'll J,·10, 111 t'lll' ,',•-:t e11gagpe paimi 
Je,- franc:--ti t 1•11 r-,. 

'\'e ·t-ce pa-.; lit 111ll' IH'llt' L>I gra11d1• :\11w. UUL' autlH'II 
tiqtH beroine. dnllt. la 1't1l,1~1111 t't la Fra u,·,• 1wu, eut 
elre fieres? 

KOSCIUSZKO 
--((})--

r;H \( 0\'lE. - L\ II\LU.: \l X JHI\PS 

. ' 111 · ri 1/1• 1dor'1'. l,usf'i11s~l.u JJl'rl!O s1•1111r1// ci, La f>l/lril­

C111• drr/fr, 1·11 i111/111111• /'1'11rlruil 

li 11'.i,nit pu rier1 fai1<> l'lll'11rP l'l l'appa1·t•n1•e ph,,­
:--i(JIH' 11 °!' 1:iil )Jllilll t'll sa fm·p111. \ l'Jl jugp1 ]Hl! il's 
p o i t 1 ;tit,.;, il ;11•ait lt• 111e•nt1J11 s,111lc111t aiJ1-.i qnP IPS 
[llllllllll'ttt·-- df's j1lll('S, ] ,!' li( Z, rorl('lllC'llt I etro11,-,.; t-'• <1011 -
naif :i -.:, flg111 e· q1H lqu,· f'iin-- . 11n11 d,· , ulgail'l', ,·11111llH' 
il al'li\t• . 111ai-; d',;tr:111ge• pl11tól, di> l11zn111' 1't cip 1,1111a-
11e,q111', <fa11da1·ie11,. r1·a,·1•11tt11l'\I:\. -:\( z. lllt' lllllll, 
1111111 l1t•, " t lltt1 il-; , to11t -.pn1hl.1it Jlllilllt'I c>ll ,i\' illll, ,·,1n1 -
111t I f'i:111 dn t·:ivali,•1· qui C'l1;i1g1' : 111ai-; PIi 11d•1tH' IPill!J" 
le-.; pl.111:- 11e, fl'IIIIP", 1Jt", a11·,•lt>,-, 1,;,,., 1111,, nipJH'­
lalł'III l:1 p1P1'i,H111 cif' l'Hrlilll'\11' q11i r:e clwrgp poi11l au 
lw-.:11 d , 111.ti-. qui vi,;1• l'1 c11te •i11t le' l111t. 

s,,-.: n'11x i'•taiP11t tre'-' vif, , ]1c1niJ, Pt dntt.\. I.ii -.11rtnut. 
nu f 1111, \'11y,iit J',, ,,•Llh' ll1 'C' dt• n ' gr und l1n111111t• eh• 
gll•lt L. Le .., HJHi l' ll" l1t•r,1,- tl1 1 l'ulug11p ,·•1.1i<'II( df'-' 

amt--. 

K, --l·iu-.zk,1 a 1,,,1111• :in-. -.c t1t1n,·nit a,-oir toni 1wrctu, 
so11 a1111e t't su p:it1i1•: In prem1P11'. uia1ieL rnnlgrr ellr 
u u11 homrne <ru·l'IIP n·:iimait pa" : Ja -.el'OJHI<', humiliee 
dtaqne jo111 au eap I i1·t' dt•s aguti-. 1 li'-"("· 'pt·1·tade 
ignolJle. Les ,-rab Pnl,11iab ne le pouvaicn1 snppn1tcr. 
L ' illnstrr Pnlaw~ki, le dtcf <lP'-' rlemier~ 1r..,istanre:--, 
HJl,1 "e fail'P tuer eii A1nP1 iq11e. Ko<;r•inc;zkn partit, ,,t hien 
d ' a11t1•ps moinc; r·onn11-;_ 

\'oila le 1·nrnmen<·{'men I rle::. glorieu<.;c-: Pmig1 ntinng 
pulłl11ai..,es. La, Prnvidence, de-; ln1·s. ,ą•mhla \'łlnlnir 

l'i1aquP jour ilE>rar·ilw1 la Pnl,ignr rt la 1i1•f>r t1·e11e-
111r111C' ponr l'agranclfr L't la fortifier-. Paifont ui1 il y 
,,111 Ót' Ja gnerrP et de la gloil ,,. partout 1111 la lil,Htr 
li\ ra "es enmJiaf'-', il y pnt du ,ang poln11ai". 011 lr 
1 r trnuYe, CP . ang, 1'0J11me un fenne11t rl'Ji{>rp1<;1T1C. dm1s 
Jp,.; fn11dr111r11ts \'Pllf're<; <lp::; repuliliquP:- d,• .... ilPllX lllllll(h',-. 

En .\merique, Ko...,riuszko fot a1·cu1illi 11m· IL:- Fran-
1: a 1,., 1·,n1rnw 1111 ,·onqHllriote et 11n ra11w radr- rl'f>colr. 
Lafnn·tte . aclrniratem· dP snn hrillant counig . 11t• JH'r<lit 
pa.._ une 1H·c•r1<.;ion d.r Jt, fnit'e remarquer H \\';1 .... 1t1u1,rton. 
f11g e niP111·. e·nlonrl. rnfln gt1neral cle hrigarlP. Ko'-< 111-.;.zkłl 
1n1111t1a. :i,•pr• l'ilit1rpidit{> polonabe, 11ne fermrtp plus 
1H•1·1•,-.ni1r P111·m1' JH11n· rl'le'llll Pt cli1-iger Jp ... ntili,·es 
,l llli'•r ir·aillP'-. 

1; .-\111Priq11,• ptait r,111d(.e Ln Pol11gnr p~1 i,-.;ait. \11 

rl't11111 de Ku-.,·in,zkn t>IIP tnnl'h:lit i, -.a <'l'ic;r> "llp1·1'>1L1P. 
Kw,eiu-=:t:ko p:nvi11t .t Cn1cnvi1• daJl, ln unit du 21 

111a1-- (17!Ji-) . T1J11t la villl' Ptait Jpver, t11utP la pnpnla-
1 io11 J'attP11dnit n, Pe· de..; ton·l1r'-' Pt le rondui~it rn 
t I irnnp!Je. F(~te ..,11Jili111l· d ' r11tlwu,-.ia'-Jl1t', rt tflutefoi.._ 
,1'1111 Pffrt lngnhrr . J.,,, yi\·e,;; lnrniere:-, fn1tf'ment ro11-
t J'H',te<'-- )JHJ' Il> - n111]1l'l'"· ,-ellllJlaient di1 l' rclntante 
gloin <le ,·,•t1,, 1 r•,·nl11t1,ln -:i co1nt(', -.i tót n•plongPP 
dan ... h1 n111t .. . Li pt•npl, p]('11n1it d ' P11tb,rn::.:ia--mL. de 
t •111Jrp-.-.,, puu1 c,: t he,111111e, 11t1, • tun, la•11Hque f'i bon. 



011 criait : ,, Yh·e k sauveur ». Ce c1i revenait, double 
par les profonds echos des vieille. eglises. 011 sont 
enre1 re!'> les rois de Pologne ; les Sobieski et lee:. .Tagel-
lon-; 1·epondaient, de leurs tornbeaux. • 

Ko,-ciusko fut nomme dictateur. 
Le~ Ru ·se viennent livre11 bataille, aux Polonais 

(4 Anil 1794). Il:,: avaient 6.000 hommes, Kos.ciuszko 
3.000 et 1.200 chevaux. ur ce petit nombre, il n·~, avait 
guere de . oldatc: proprement dits. Les cavaliers etaient 
les noble<! du voisinage. Les fantasRins (sauf quelques 
troupes regulieres), etaient de simples paysansi armes 
de leurs faub:: ; la plupart n'avaient jamais entendu 
des anues a feu. Ce...c.: pauvres gens furent bien i:;urpris 
de voir le rlictateur de Pologne prendre sa place au 
milieu d'enx, et non dan,; la ravalerie. Il avait leur 
costmue m~rnf, une redingote de toile grise qui ne se 
distingnait que par quelques branclebourgs noirs. 

Ce.s paysan!:', m~le!:' :wec rp.rnlques troupes 1"egleesi, 
formaient la colonne cl11 centre, conduite. par Ko1'C'iuszko. 
Etonnec. dn hruit cl'n,lJord, ils ne le suiv1rent pas moins, 
et, d'un irresi,st.ible elan, s.ans savoir ce qu'ils fai­
saient, dan le-ul' ignorance hero1q11e, renversere11t les 
Russes. 

Des le soir de la l>ataille, et pendant tonte ln guerre, 
Koscluszko mangea au milieu des paysan , et, conm1,e 
enx, avec une frngalite extraordlnaire, se refusant 
toute chose que la foule n'aurait pu avoir. C'etai.t 
pom' les. g1•ands seignem·s. dans ce pays di'aristocratie 
un et01mement continuel de voir en Ko-i"Jciuszko l'hum­
ble et respectable. image du vrai chef du peuple, s'as­
similant a ce peuple, le plus infortune du monde, et 
Je representant dans la pauvrete. 

Dan, ses. interess.ants Memoires, Kosciuszko f::tit 1111c 

triste peinture du pays qu'il traversa dam; sa cou:r~ 
pom joind1·e l'ennemi (Octohre 1794). Les haltes etaient 
dairn des palais ou toutes choses. papiers, tahleaux, 
meubles, jonchaient le sol, haches par le sal,re de. 
Cosaques. Quelqueis; vileux po-rtra its cl.' anceti1e~ pen­
daient encore. aux murailles, mai. decoupes, nrntile,R, 
cmrnue la Pologne elle-nuerne. Le ha:-ard vcmlut quc le 
prl"mier de ces palais dJevastes fut preci emC'nt celni 
de la pl'i..ncesse L... C'etait maintenm1t le nom de 
crlle ąn'il avait tant. aimee. 

La płu<- grande clifficulte pour les Russes. ce fut 
d·nvancC'I' ei de fai t'r avancer le canon .dans les ter­
rains mnl'ecageux 01'1 'il enfoll(;ait. Mais enfin leur 
crrde immew,e resserra, enveloppa de troi rótes Ja 
petite annee. 

Kosciuszko, essavant de sauve1· au moins la cavalt'­
rie, avait eu plusiem·s cllevaux tues sous lui ; il finit 
pal' nHmter un mauvais, cheva.1 qui glissa et le fit 
tomuer au bord d'un marais. Il se relPvait quand mrn 
nuee cle Cosaq~ies. ~:ahattit. sur lui. Ils u'eurent gardP 
de reconnaitre le dictateur de Pologne clanR ret hom­
rne nwl vrtu. Ils lni portaient des coups elf' lance en 
criaut : l( Rendez-vous "· :Mais il ne repondait pas. 
L'un cl.'enx alors, appmchant ('t le pre11ant pal' der·­
riere, lui dechargea Lm f\1rieux c-oup de sahre qui lui 
frmlit la tetf' et le cou ju:,:qn'aux epaulec:.. Sous cett1" 
rpounmtable blessnre, il t01nha Pt ils le crnrrnt mo1t •. 

Kosriuszko resta vingt-quatrl" heures sans connais­
sance, . ans pouls et Ran:::. parole. Les Cosaques J'envi-
111Jmaiem et . e desespernient or !' avoir t ue. IJs savaient 
parfaiternl'llt dt''- pa~·,:ins polonais. que c'etait Ie p€ie 

I 

Ju peu1ilf'. On ne parlait qne de sa sim.plicitf' lteroi"que 
e,t de so1i amour cles pauvres. Tow== le. Ru . e"' com­
rnell(;aieut i1 le regarder cornrne un saint. 

La sellsilile Catherine le fit veni.r tout pre,- 1l'elle. 
pou.- lr rnirux soigner. 

Quoit1u'il PU fut dr cel1e bienveillance apparente ou 
Yeelle. il lir Sf' 1etablissait point. Le sang qu'il peulait 
tlmjour"" le truait dans une extreme faiblesse ; une de 
ses j arnl)e"' a vai pterdu le nwuvement et se" facultes 
intellectuelles e1aient comme paralysees. 

Au bout de plus de deux ans de captivite, Koseiuszko 
tonjm1 rs a ignant, In teie entouree de banda ges. Yoit 
enirer tout t1 coup un especr de Tariare, petit, fort. 
laid et sans nez. 

C'etait le nouvel empereur Paul 1°,., 1c Vous etes libre. 
lni dit [Jaul ; si vous ne l'etes des. longtemps, c'est que 
je nc l'.etais pas moi-mi:'me n. 1\IaiP< on ne rendit la 
liliel'ie ~1 Kosc-ins.zko qu'i1 la conditiou de recevoir de 
l'ernpereur u.n don considerable de terre" A ce prix, 
il lui fnt prnnis df' passrr en Arnerique. 

Son p1"crnier soin, en mettant le pied sur le sol ame­
risai11, ful de rernercier l'Pni,pereu1· et de lui renclre les 
terre SI qu 'il len aH de lui. LC's Etat.s-Unis, reconnaissants 
pour lcu1 anr·ie11 defensem, lui payereni pom' solde et 
inderm1ite dr ses services nHc sornme die 1!10.000 franr:::.. 
Il en consacra la moitie a affranchir les paysam:: dans 
une petiil' ter1 e de Polog11r qu'avait ,c:a farnille, l'autre 
.:1 une fondation pour le rachat d'eSI negres. 

Eu Arneritrue, le!:' sauvage<: l'avaient arcueilli avec la 
plus ,iYe adnrirati.on ; ces races si malheureusrs, mais 
ve1itahleu1eut l1ero1ques, 1>c se trompent point sur ll'c. 
heros. L<" clwf des Creeks s'etait voue a Jui, a Ja vie et 
i1 la nwrt ; 811 .<seul nom <le Cathrrine, au lPri.t de .. es 
machinalions, il branu:issait sa llache dans lA pltb 
trrrihle fnreur. Il s'ecl'init. : l( Ellf' ne :,:ait pa., cette 
frrnme. r·e q11l' mon ami peut encore faire n. 

U rnfore) 

J l 'LF.S 1IIC HELET. 
(R.rlrnil dr (( Pnlr,anf' I'/ 1/11ss11' " 
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Pewiant les premier"" joUJ s u.'odul,re 1!11.i-, je n:c;u~ 
I'onh·c de lllt' retHll"l· illlmediaterneqt a la gare, pour 
cond11irt> ~1 nu hópital de Crncovie plusieurs cliasseur 
du prt>111ivr regiment de Pih,udski, blessi>s a la hataille 
de 'zczucrn. Il faisait wauvab temps : un vent fi•oid 
et 1 igoureux ,Mflait, il plem•ait. Je me JH"Ocurai avec 
grande peiuc uue niilure sanitaire pour les hlesses et 
je lllP rt>ndis it la ga1e, ui1 je le,~ 1•etnmvai au nombre 
dr• sept dans la salle d' uttente. La pl up art avaient les 
maiu .: lrn le,- pieds enclomrnages, d'rux etaient plus 
gn1venH'nt blesses. ?Ila voitmc etant tl'op etroite, je 
prini le,-, sanitaire. de p1 ·e ndre mes hleE'ses sur un 
t.:amion d'e d1e.menagement. Cornme ils y conscntirent 
volontie:rc;, les scouts transpo1 terent Jes hlessPs sur le 
eamion. Les scouts arrfraient de toutes les parties de 
la Pul1Jgne . .J'entrai ~1 !'interieur du char et un spec­
tarle etrange m'appanit. : parmi les blesses, se trou­
Yaient des _-\llemands, des Autr'ichiens, deis Rnsse,s, et 
au5,si des rhasseurs polonais . .Je m ' adressai aux Alle­
mands pour apprendre d ' n11 ils venaient. Ils me repon­
dirent en polonais qu'ils hahitaie.nt la Silesie. et qu'ils 
etaient Polonais. Les sold'ats e11 unifol'l!'le de l'armee 
autri rl1ierme m ' apprirent qu' ils eti'lient Polonais, nes 
clan::c la prnvince cle ::\Iazovir. Les soldats russes etaient 
egalement Polonais, et lrnlJitaicnt les environs de Płock. 
L'un d'eux etait gravenient hles,se et ne pouva.it meme 
1rns fumer la cigarette qu e j'offris a tous lcs bles es. 
Alors, un grand chagrin t,'ernpara rl e mon c1pm·. Je 
pensais, que puisąue les blesses des trois armees diffe­
rentes se rencontra.icnt clans, ce cmpinn, il etait liien 
po:-si!Jle 11ue pE-ndant Ja hatnille un oldat ft'lt tn e par 
,;on frere,. Peut-etre rncme tous ceux qui se tnrnvaient 
dm1s ce carniou, avaient tire les uns sui· les aut1·es . .Je 
m·Hpprochai d'u. hlesse d.c Płock et jf'- lui caressai sa 
pauvie tete, hlessee pour ln cHuse d 'aut111i . Le rnalade 
Je\·a les yeux sur moi et rnurnrnra avec I eturnrnissance : 
H C'et:i! un rle. ·n6tres : » - « Oui, pausre paysan, 
sołdat polonais, <[uand JHll'Yiendrnns-111Jus il etre chez 
nous et 1euni,:, rt non ,seulemcnt c·omme blec:se,:, ! ,, 
peu-.3i-je . 

EDMl '"\U BIEDER. 

1 Co111m11ni,,,,ć /Ili/" rathninv Osf/'(J/l' S/,(1, 

Lycćr>nne d.e Płock) . 

Pe ndrmt 1 a peri ode cl' ele, - pć riod,(• de vacances, 
" i'\otre Pologue )> i-u1t.1· n.rrivera d.e1t.c fois 

1111 1111,neru pow· Juillet-A.01U, i'ous trouvera 
encore dans eos cla.sl!es ; 

a,1 11.u111ero rle Seplent/Jre-Octobre, vous accueil­
lr'ra d la renlrće. 

('1•s ll.c11.x 1w111ćros serolll pllls imµor'tants que les 
11. u1Hćros orclinaires. 

En octoln"'P, ne manque:; pas dl' regler votre abon­
iiciHcnt ! 

• * * 

~os PLlJS .rnu ·Es ABONNES 

C'l' st une petite Fl'anc;ais,e qui a suivi son papa a 
Varsnvie. 

:.\Ille Fatou a quatre ans. Elle ne lH pas encore, mais 
e]le 1rnrle couramment le franc;ais, cela va sans dire•, 
le polonai. et l'allemand. 

Cela vous prouvera que la langue polonl:lise n'est pas 
un e montagne inaccessible ! 

Le pa.pa de cette jeune abmrnee est enthousiaste· de 
la Pologne et des Polonais. Il les conna.it. bien, vivant 
au milieu d'eux depuis des annees. Il ne tarit pas sur 
leu1· intel] i gen ce, le\ll' sa,gesc::c diplomaticf11e, leur de­
votH'llleJJl ~L la patrie ... Lui aus,~i sait. Je polona.is, et il 
le fnii apprendre li tous se,:, collaborateurs frauc;ais. 

<Juant rt llotre plus jcune abonne, c'est nn Polonai~ 
rl e (l nn:a. fl lrnbite• Paris, 011• son papa est p1·emier 
srnetaire cle l' Ambas,sHde d'e Pologne. 

Tnrn ek (Thonias) Potwor(.}wski e':it le grand ami cle 
n,,tre Direclrir-e. Il lui lrnise la main, selou la jolie 
Cl\111 nme polonaise. Puis il regarde dans son Jrnreau les 
l,ellrc. cho:-1es polouaises ąui le I empliss<'nt. Tomek a. les 
.n·us 1,leus rl une caloltc rl e chevcux hlonds, au ton tres 
l6gP1. Ih r st tres bien Meve d hes nffrctu eux. Notre 
J)i I Pl'lrirc vollllrait ąu' il eut toujours six ans ! 

DECCll Pl RES P\ YSA"\",ES DE LO\\ JCZ 



APPRENEZ LE POLONAIS 
Quelle langue etrangere vous donnera plus de plaisil que celle de vos ami ? Elle vous pe~mettra de 

faire de beaux voyages chez le peuple le plus sympathique, de lire des cruvres litteraires admuables, de 
rendre service aux ouvriers polonais qui travaiUent en France au nombre d 'un demi-million. 

'i 1wus apJ}reni•ons les noms des woiR e.u polonais '! \'OL1,- nllez nJir qu'ils )--Ont ple.ins de }>oesie . 
. lanYie1 e,-1 neigeux : slyczdt jest .'11ie~n!J. Fe coni:act ; jmwier unit l'annee- quu, finit et cę-He q1ti 

commence. Fe, rier : hity ; ce mot veut tlire uu::,..;i : rlgoureux. :\lam : 111ar::.ec. AYril : kwiecie fr, Je moi. dro.; 
fleurs (kwiat : fleur). \i.\Iai : maj. Juin : c:::.enciec ; c'e -t au· si le nom de la « cochenille )> qni ressemble au 
ver lnisant et qui donne la teintu11e rouge. JD·i!:let : lipiec, le mob du tilleul 0lipa : tillernl). Auut : sierpie11, 
le mois de la f.auciJ!l.e (s1e.rp : faucille). 'e ptelllbre : w1·::,esie!'1, le rnois de la bruyer-e (wrzoo : bruyere). Octol.Jre : 
pażrl:::.ierniJ,•, le mois du ohanvre (pażdzierze : chanvre). ovembre : lisluµad, Je rnoi ,s ou les feuHle 1:ombe11t 
{liM· : feuillle, padać : tomber). Deoembre : y/'1/rl;;ieli, Yient tle grudo : motte cle forl'e geiee. 

Jamier : .·tyc:.eń , ce 111ot vient de styczność.vrier est pJuvieux. : luty jest <lżdżysly. A,ril es4 enso­
leille : l{11 •ieciei'1 _iP . t .·łonec:ny. :\lc1i est agrenble : li.la.i jrst pr:yje11rn11. NiO\ernln·e est triste : listoprul j1'sl 
:1/llllny. 

LES TOURISTES 
A ceux qui veulent aller eń Pologne, des indlcations 

et des pub\iications sont offertes par les « Amis de la 
Pologne ». 

CE QU'IL FAUT LIRE 
l'lll' /Ule (/1• llb l'/'llie ,11 :,ace . MARI&Al\TOTh"ETTE LIX„ 

/ir•11/pn11111 de i illrn1s f>0lo11His, liewtenant <ie francs­
ti11•1u.,, .par l.nui s ZEYS. - LilH'aiTie Plon, 1 Yolnme 
1llltslrP. 1;, frn11n,. 

PRIMES A NOS ABONNES 
Nou offruns a chacun de nos abonnes 

ROSA BAILLY : Petite Histotre de Pologne 
MICKIEWICZ : Pages Choistes. 

une ,pąblication sur la Pologne 

FREDRO : T rots Medecins pour un Malade . 
PIERRE GARNIER : Copernic. 

ROSA BAILLY : llistoire de l'A mitie franco-polona1stl. 
MARIE KONOPNICKA : Terre-a-terre et Marie/te. 
SIEROSZEWSKI : A lfl lisiere des forets. 
J.-P. DEBus : De Lille a varsovie. 

NOS CARTES POSTALES NOTRE INSIGNE 
Pour voir un peu la Pologne, avant de faire l<e voyage, 

achetez nos cartes postales : 
Pour rnettre a votre boutonniere, un tres joli insigne 

a ete execute sur les dessins des eleves de l'Ecole 
Bouille, apres concours. Serie I, 12· cartes en noir : 1 fr. Il represente un aigle blanc et dore sur fond rouge, 
en email et metal. Serie Il, 10 cartes en bistre : 1 rr. 50 

(plu.3 O fr. 15 pour fr ais d 'envoi) Prix de l'insigne : 3 fr. (avec frais de port : 3 fr. 50) 

Le Ger:rnc : R. LA ', Gł Ul~. 

Timbres-Vignettes 
Pour montrer la Poldgne • a nos correspondants : 

achetez et collez sur vo,s enveloppes et votre papier a 
lettres, no,s bell es vignettę.s. 

Deux series de vigne tes de vingt sµjets chacune 
(grands hommes, monuments, paysages, etc.) 

La serie : 1 fr. (avec Ie.s frais d'envoi : 1 fr. 25). 

Faites abonner vo;s parents a la Revue 

Les firnis de la Pologne 
- Mensuelle - 32 pages richement illustrees - 10 fr. par an -

Argentan. - Jmp. Langlois, 6, rue du College. 


